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	Mes premiers poèmes en attendant Phellyppe ingénieur hydraulique à défaut de rivières à traiter, je dansais comme la cigale et à Rio


	 


	De retour forcé à Paris, je publie les poèmes que je ne voulais pas montrer par pudeur Je fais cela pour montrer à mon fils qui je suis peut-être qu’il y a un peu de danse de rythme enfin à vous de juger et d’apprécier


	 


	Un ingénieur a qui reste un peu de beauté dans le cœur, déçu de laisser un monde tel à ses fils et pourtant comme dirait la chanson !


	 




 


	 


	 


	 


	 


	

		Belle ce soir





	 


	 


	 


	L’envol des notes percutait le plafond,


	De mon siège cloue bien au fond,


	Je regardais les portes des danseurs, 


	Qui jetaient aux étoiles, quel bonheur,


	Les fragiles silhouettes des stars d’un soir,


	Que bien par hasard, j’étais venu voir.


	Mais ma voisine si muette, si fluette,


	Dont la fragile, mystérieuse silhouette,


	Me fit oublier de voir le spectacle


	Je me trouvais porté au pinacle, 


	L’amour était au rendez-vous ce soir,


	Ou on jouait, j’avais peine à avoir,


	Un autre regard que pour elle,


	Qui était pour toujours ma belle.


	 


	 


	P-C (leon) 


	06/01/03




 


	 


	 


	 


	 


	

		Puis pluie





	 


	 


	 


	L’interminable pluie de janvier s’écrase sur les vitres,


	Je suis sans phrases pour expliquer pourquoi le temps s’arrête


	Les idées chevauchent dans ma tête, moi, condamné seul


	A contempler les cieux, et dégouté de voir ce toit si bas.


	Mais la musique, le roulement descendu des éclairs, rythme mieux Le ballet des gouttelettes, dont je suis las, demain le ciel


	Éclairerait mon âme et la lumière si pure de l’été rendra


	Aux lieux leur flamme, qui avaient oublié un soir leur beauté.


	 


	 


	P-C (oh leon)


	23/01/03




 


	 


	 


	 


	 


	

		Oh eau





	 


	 


	 


	Surgit d’un filet, parfois tu deviens fleuve,


	Pure tu dissous le sel, de l’immense mer,
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